
La notion de 

« TRANSITION »
dans les nouveaux programmes 

de géographie de seconde

D’après : "Les grands équilibres et les défis d’un monde en transition, fil directeur du programme de

Seconde", compte-rendu de l'intervention de Magali Reghezza, géographe, maître de conférences à

l'ENS - Université PSL. Intervention menée lors du Plan national de formation des formateurs

académiques et des IA-IPR, Paris avril 2019.

P. Servigne, R. Stevens, Comment tout peut s’effondrer, 2015

De la fin de la « civilisation thermo-industrielle » à un 
nouveau rapport aux ressources



Un terme omniprésent, récupéré = « circulation de la notion »



Monde universitaire

Monde politique/économique

Monde médiatique

Un terme qui est approprié par :



Usage 
« politique » 
de la notion

PROGRÈS

Passage d’un état A à un état B qui 
représente une amélioration

B devient une finalité

PERFORMATIVITÉ

Opérationnalisation de la 
transition

Dire c’est faire

INJONCTION MORALE

Affirmation de l’instabilité du 
monde et de la nécessaire 

adaptation

Moralisation de la transition



Une clé d’analyse des grands défis (transitions) contemporains

Défi de 
l’urbanisation

Défi énergétique

Défi 
environnemental

Défi 
démographique





Un terme à inscrire dans les questionnements pédagogiques de 
base de la géographie

QUOI ? Identification Observer

OU ? Localisation Repérer

POURQUOI ICI ET PAS 
AILLEURS ?

Différenciation S’interroger

POURQUOI ET 
COMMENT ?

Explication Comprendre



• Ce que les élèves voient, sentent, entendent, expérimentent 
dans leur quotidien (s’appuyer sur l’expérience sensible de la 
transition)

• Les discours (et les postures idéologiques) qui traversent le 
débat public (expliciter les présupposés, déconstruire les 
discours qui font apparemment consensus, expliciter les 
conflits qui émergent)

COMPRENDRE

• Les grands débats et les grands défis

• Les grandes orientations des politiques publiques (à toutes 
les échelles)

• Les oppositions, conflits, les résistances

CONTEXTUALISER

• Les lignes de force de l'organisation des territoires (enjeu 
disciplinaire > transition = clé de lecture)

• Les principales dynamiques spatiales actuelles (repenser la 
question de la dynamique à partir de la transition)

CONNAITRE



LA QUESTION 
DU RISQUE



Notion qui permet une distance critique avec le discours environnemental qui
transforme le risque en menace. Repositionnement par rapport à l’incertitude

Risque

Penser 
l’incertitude

« Contrôle » 
gestion/prévention

Menace

Incertain pur

Caractère 
anxiogène et 
décourageant



Le regard de la collapsologie

Années 1970
Avec encore possibilité
d’un « développement
durable »

Années 1990
Concept d’empreinte
écologique
Prise de conscience que la
capacité de charge globale
de la planète est dépassée
= « jour du dépassement »

Années 2010
Poursuite et même
accélération de certaines
consommations

Spectre d’un
effondrement



Un monde qui a basculé dans les exponentielles

Des tendances socio-économiques… …à l’émergence de la définition d’un 
nouvel âge, un nouvel « événement »: 
l’anthropocène

Ressources « stock » : énergies fossiles et minerais
Ressources « flux »: renouvelables mais épuisables (bois, eau, aliments…)



« PICS » « MURS » Crise systémique

Pays producteurs de pétrole ayant
franchi leur pic: EUA, Russie, Iran, Iraq,
Venezuela, Mexique, Norvège, Algérie,
Libye.
1960: un baril consommé, 6 barils
découverts
2015: 7 barils consommés, 1 découvert

Evolution du TRE (taux de retour
énergétique) = rapport énergie
« récoltée » / investissement,
acheminement et entretien )Moitié de la 

consommation 
possible ?

Pays/Types énergies TRE

Pétrole EUA début 20ème 100 / 1

Pétrole EUA aujourd’hui 11 / 1

Pétrole moyenne mondiale 15 / 1

Sable bitumeux (EAU)
Pétrole de schiste

3 / 1
5 / 1

Agrocarburants 1,3 / 1

Nucléaire 10 / 1

Charbon (moyenne monde) 50 / 1

Gaz naturel 10 / 1

Photovoltaïque 2 / 1

Eolien (sans rupture sinon 4 / 
1)

18 / 1

Hydroélectricité 40 / 1

NB: Tous les TRE sont en déclin = impasse énergétique.
Quasiment toutes les ressources hors pétrole nécessitent
du pétrole à un moment donné.

Interactions très fortes entre équilibre
du système économique et financier et
énergie dans le monde)

L’exemple de l’énergie (abstraction faite des enjeux environnementaux)



Il existe 
d’autres 
points de 
bascule en 
dehors du 
climat:
Par exemple, 
l’extinction 
de certaines 
espèces 





LA QUESTION DE 
« L’EMPREINTE CACHEE »







Constats 
« sinistres »

Questions à 
se poser

Nouvelles 
pistes et 
pratiques



LA QUESTION 
DES ECHELLES 

ET DES 
APPROCHES



ECHELLE

surface que l’on regarde

ECHELON

territoire politique qui 
correspond à un acteur 

(collectif, individuel, 
institutionnel) qui exerce 

un pouvoir.

Le système n’est pas assimilable à la somme des parties qui le composent. La somme des

actions locales (« colibri ») pour lutter contre le changement climatique ne suffit pas pour faire le

global.

Une action nationale isolée est « noyée » à l’échelle mondiale. Réduire les GES en France ne

suffit pas à régler le problème dans le monde. Les GES de la France sont aussi émis en Chine et

ailleurs….

Dans la réalité d’un monde globalisé, il y a une interpénétration des échelles et des échelons qui

fait que ce qui se passe dans le sous-système influence le système englobant et inversement. ➔

effets de basculement, de points de rupture.

Enjeux de la transition Décisions 



Une notion qui permet de passer du/de 
l’éventail …au tricot

A AB B

Focalisation sur le processus, 
temporalité linéaire

Oscillation, interrogation sur les rythmes, discontinuités (degré de 
résistance au changement / dynamiques sociologiques, atteinte de 
points de bascule ou pas, effets de certaines politiques ou pas…)

La logique classique du mondial avec des échelles emboîtées et un temps linéaire est
dépassée. Les échelles interagissent les unes avec les autres, c’est le glocal, le transcalaire.
Critique de la linéarité: toute transition comprends des sauts, des sursauts, des retours en
arrière…



BILAN:

En géographie la transition est un passage. Du coup, au lieu de s’intéresser à

l’état A et à l’état B, il s'agit de se concentrer sur ce qui se passe entre l'un et

l'autre et de redonner une dimension temporelle à ce passage. Il s'agit aussi de

regarder ce passage à différentes échelles (combinaison d’échelles spatiales).

Les géographes l’abordent de deux façons. Soit la notion seule, soit la transition

+ un adjectif (démographique, urbaine, environnementale, alimentaire, etc.).

Ainsi, on appréhende mieux la différence entre processus et état.

La métropolisation est aussi bien le processus que l’état résultant de ce

processus. La notion de transition permet de remettre l’accent sur le processus

en montrant que le résultat est en perpétuelle transformation, évolution, et donc

de questionner l’état d'arrivée, supposé stable, fixe, équilibré.

De fait, la notion de transition renouvelle la question de la dynamique ; elle

réintroduit la question des temporalités et des rythmes en montrant que selon

les composantes étudiées de ces territoires, on peut rencontrer des réactions

décalées dans le temps et donc des discontinuités dans les processus.


